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2004.  Vous pourrez toujours laisser 
un message sur notre boîte vocale ou 
nous les transmettre par courriel.  
Nous y répondrons dès notre retour.  
 
UN TRÈS JOYEUX NOËL ET 
UNE BONNE ANNÉE REMPLIE 
DE SANTÉ ET DE JOIE ! 
 
Claire Lachance 
Marthe C. Théorêt 
Christine Duguay 
 
Comité ZIP du Haut Saint-Laurent 
28 rue St-Paul, bureau 206 
Salaberry-de-Valleyfield, Qc  J6S 4A8 
Tél. : 450-371-2492 
Courriel : ziphsl@rocler.com 
http://www.rocler.qc.ca/ziphsl 

Beaucoup de choses se sont passées 
depuis notre dernière parution.  Nous 
tenterons de vous faire un bref 
résumé, quoique certaines nouvelles 
pourraient être déjà connues par 
certains d’entre vous. 
 
Mais permettez-moi de vous signaler 
que le 27 novembre dernier, le 
Comité Zone d’Intervention Prioritaire 
(ZIP) du Haut Saint-Laurent fêtait son 
10e anniversaire de fondation. 
 
Parmi les fondateurs, quels sont ceux 
qui sont encore là ?  Je vous laisse 
deviner… si vous le pouvez… 
 
Étant donné le nombre d’heures 
supplémentaires à reprendre, veuillez 
noter que les bureaux seront fermés 
du 19 décembre 2003 au 5 janvier  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

FERMETURE 
DE LA VOIE 

MARITIME DU 
SAINT-

LAURENT 
 

Comme à chaque 
année, nous avons 
reçu une note de la 

Corporation de 
gestion de la Voie 

maritime du Saint-
Laurent avisant de 

la fermeture en 
date du 25 

décembre 2003 à 
23:59. 

 
Cette date de 

fermeture est valide 
pour le Canal 
Welland et la 

section Montréal/
lac Ontario. 

Le courant et les 
conditions 

climatiques seront 
revus 

régulièrement et la 
date de fermeture 
pourrait être revue 
si les conditions ne 

sont plus 
sécuritaires. 
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                                  par 
 
                                       Francis  
                                       V i d e a u d
                                       président 
 
 
Chers partenaires,  
 
Voilà, maintenant 10 ans, plus 
exactement le 27 novembre 1993, 
qu'avait lieu la première assemblée 
générale du Comité ZIP du Haut 
Saint-Laurent fondé par des 
représentants des industries 
l o c a l e s ,  d e s  g r o u p e s 
e n v i r o n n e m e n t a u x ,  d e 
commissions scolaires et MRC, de 
syndicat agricole, groupes socio-
économiques et individus, avec 
pour but de s'impliquer dans le plan 
d 'act ion Saint -Laurent  des 
gouve rnement s  f édé ra l  e t 
provincial, et avec pour mission de 
sauvegarder et réhabiliter ce bout 
de fleuve malade de la frontière 
américaine aux portes de Montréal. 
  
Cette association de groupes et 
individus aux intérêts divergents, 
réunie pour une noble cause, est 
un phénomène social, comme lors 
d'une catastrophe, ou tous, oubliant 
leurs origines, mettent l'épaule à la 
roue.  
 
Mais les catastrophes, il ne faut 
pas qu'elles arrivent, et notre 
comité se doit d'exercer un vigile 
pour les prévenir, comme il a fait 
jusqu'à présent et continuer de 
travailler sur les fiches techniques 

Autre projet de 
nettoyage en vue 

 
 

Le Comité ZIP a 
préparé une demande 
de subvention, dans 

le cadre du 
Programme 
Interactions 

communautaires de 
SLV2000, qui fut 

déposée le 27 octobre 
dernier. 

 
Ce projet prévoit une 
journée de nettoyage 
sur une des îles du 

pont Mgr Langlois à 
Salaberry-de-

Valleyfield, jumelée à 
une campagne de 

sensibilisation sur la 
propreté des îles et le 
respect des espèces 
rares et menacées. 

 
Comme l’a démontré 
le projet de Crivert, 
ces îles renferment 
plusieurs espèces 

rares, donc certaines 
se retrouvent très près 
des sentiers pédestres 
que les gens utilisent 
lors de leur passage 

sur ces îles. 
 

Plusieurs partenaires 
ont été approchés 

pour cette corvée de 
nettoyage. 

 
Une réponse est 

prévue en janvier 
2004. 

 
À SUIVRE...  

désignées des PARE, en association 
avec le milieu des localités. Nous allons 
continuer d'assurer une plus grande 
visibi l i té et organiser encore 
d'excellentes soirées d'informations.  
 
C'est du travail à plein temps pour nos 
missionnaires Claire, Marthe et 
Christine, d'autant plus que le budget 
vient d'être amputé par le ministère de 
l'environnement du Canada de 25% et 
que le ministre de l'environnement du 
Québec reste silencieux à notre cause.  
Mais, c'est comme cela chaque année. 
Notre situation est remise en cause, et 
c'est grâce à la crédibilité que vous nous 
apportez et le travail accompli par le 
comité, que le ministère de 
l'environnement du Canada refait un 
contrat de contribution.  
 
10 ans à informer , à éduquer, à 
p rovoquer  des  a mé l i o ra t i ons 
écologiques au fleuve et à ses 
tributaires, un devoir bien rempli par le 
Comité ZIP du Haut Saint-Laurent, mais 
si peu en regard à ce qui reste à faire et, 
nous ne sommes pas découragés au 
contraire.  
 
 
 
 
 

Le mot du président 

Profitons de ce 10e anniversaire pour 
remercier nos nombreux partenaires, 
notamment Domtar et ensuite 
SPEXEL pour toutes les feuilles de 
papier qu’ils nous ont fourni au fil des 
10 années du Comité ZIP du Haut 
Saint-laurent. 
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zone de la rivière Saint-Louis. Ce projet, 
mené de concert avec la communauté, tire 
ses origines du PARE du lac Saint-Louis 
élaboré par le Comité ZIP du Haut Saint-
Laurent et lancé en 1996. 
 
Alcan est également fière de partager son 
expertise et de supporter l’organisme par sa 
participation au Fonds d’implication 
communautaire. Il nous arrive même de 
rédiger certains articles pour le journal « Le 
Courant ». 
 
Enfin, sur une base annuelle, le représentant 
d’Alcan membre du Comité ZIP du Haut 
Saint-Laurent présente les résultats de 
l’usine Beauharnois et réponds aux 
questions des membres. Cette initiative se 
poursuit depuis quelques années et nous 
espérons que notre participation au Comité 
ZIP du Haut Saint-Laurent sera maintenue et 
désirée car notre présence au sein de cet 
organisme est maintenant une pratique 
reconnue et valorisée au sein de notre 
entreprise. 
 
Geneviève Latour  
Communications 
Usine Alcan Beauharnois 

En 1993, lorsque les comités ZIP furent 
créés et le milieu industriel abordé pour 
faire partie du Comité ZIP du Haut Saint-
Laurent, Alcan n’a pas hésité à manifester 
son intérêt envers cet organisme, dont les 
objectifs rejoignent les valeurs d’Alcan. 
 
Alcan reconnaît qu’à titre d’entreprise, elle 
a la responsabilité sociale d’investir dans 
les communautés qu’elle dessert et de 
contribuer ainsi à leur mieux-être sur les 
plans de la santé, de l’éducation et de 
l’environnement. Ainsi, comme le mandat 
principal des comités ZIP vise à réhabiliter 
le fleuve Saint-Laurent et à le remettre en 
valeur grâce à une approche de 
concertation avec le milieu, Alcan s’est 
sentie interpellée sur le plan humain et a 
décidé de s’investir auprès de la 
communauté dans cette belle aventure. 
 
Des fiches techniques aux PARE en 
passant par des soirées plénières, les 
représentants d’Alcan membres du comité 
ZIP du Haut Saint-Laurent ont non 
seulement acquis des connaissances 
multiples sur le milieu au fil des ans, mais 
ils ont également eu beaucoup de plaisir à 
participer à l’élaboration de chaque projet. 
D’ailleurs, vous connaissez sans doute 
l’un de ces projets, actuellement mené par 
Alcan et PPG, soit la restauration d’une 

Afin de vous rap-
porter les nouvel-
les des dossiers et 
projets qui évo-
luent sur notre 

territoire, le Co-
mité ZIP fait ap-
pel à ses mem-

bres et bénévoles. 
 

Les membres du 
conseil d’admi-

nistration du  
Comité ZIP 

n’endossent pas 
nécessairement 
toutes les opi-
nions émises 

dans ces textes. 
 

Si vous avez un 
sujet touchant 
une des nom-
breuses fiches 
techniques des 
PARE du lac 

Saint-Louis, du 
PARE du lac 

Saint-François et 
du PARE 

« Entre 2 lacs », 
n’hésitez pas à 

nous le faire par-
venir. 

ALCAN FIER PARTENAIRE DU COMITÉ ZIP 
DU HAUT SAINT-LAURENT 
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                          par 
 
                          Marthe C.          
                          Théorêt 
 
 
Le 3 décembre, j’ai assisté au Forum 
sur l’industrie touristique du Suroît 
organisé par l’Office du tourisme du 
Suroît. 
Ce fût une journée très agréable et 
enrichissante.  Plus de 100 personnes, 
reliées de près ou de loin au monde du 
tourisme, étaient présentes.  Une étude 
sur l’industrie touristique du Suroît a 
débuté en septembre pour se terminer 
fin novembre.  La consultation s’est 
faite auprès de 125 dirigeants 
d’entreprises et d’organismes de la 
région.  La consultation s’est faite par 9 
entrevues individuelles, 3 discussions 
de groupe et 121 questionnaires 
remplis par autant de responsables de 
divers organismes ou entreprises de la 
région.  Des répondants, 70% étaient 
membres de l’Office du tourisme du 
Suroît. Les principaux objectifs de la 
consultation étaient : 
♦ de tracer un tableau de la situation 

du développement touristique 
actuel, passé et à venir dans la 
région ; 

♦ de prendre connaissance du 
potentiel attractif du territoire, dans 
ses  p r i nc ipa les  f o r ces  e t 
faiblesses ; 

♦ de déterminer les principales 
clientèles types ; 

♦ de découvrir les attentes des 
intervenants. 

 
 

Faits saillants des résultats de la 
consultation : 
♦ les produits touristiques se 

multiplient dans la région depuis 10 
ans ; 

♦ d ’ i m p o r t a n t s  t r a v a u x 
d’infrastructures ont été réalisés 
dans chacune des 3 MRC ; 

♦ les plans d’eau baignant la région, 
p e r ç u s  c o m m e  d e s  p l u s 
impressionnants, constituent un 
atout stratégique majeur pour 
l’activité nautique ; 

♦ le réseau cyclable compte des 
centaines de kilomètres de pistes 
ou de routes balisées ; 

♦ l‘écotourisme compte sur des sites 
n a t u r e l s  d ’ u n e  r i c h e s s e 
exceptionnelle dans les 3 MRC ; 

♦ les grands évènements culturels, 
récréo-touristiques, sportifs, les 
musées, expositions, spectacles 
foisonnent partout dans la région 
surtout  l’été ; 

♦ les gîtes, tables champêtres 
fleurissent ici et là ; 

♦ les produits et clientèles en 
agrotourisme ne cessent de se 
développer. 

Malgré la présence de grandes masses 
d’eau dans la région, l’Office du 
tourisme du Suroît ne se sert pas de cet 
attrait comme élément de force majeur 
pour attirer les touristes. 
Beaucoup de décisions avaient été 
prises avant cette rencontre. 
Le rapport final sur cette étude sera 
disponible vers la fin du mois de février. 
À SUIVRE... 

4E COLLOQUE 
DE MONTRÉAL 

SUR 
L’ÉDUCATION 

RELATIVE À 
L’ENVIRONNEMENT 

 
Ce colloque avait lieu 
le 7 novembre 2003 

À l’École Père-
Marquette où une 

trentaine de kiosque 
couvraient l’entrée de 

l’école. 
M. Robert Poupard a 
participé au kiosque 

de SSL pour le 
Comité ZIP du Haut 

Saint-Laurent en 
faisant des 

démonstrations avec 
la Dem’Eau pour 
faire connaître aux 

visiteurs (la majorité 
du niveau secondaire) 

le mouvement des 
eaux souterraines. 

 
Pendant ce temps, il 
y avait un spectacle 

de bienvenue où nous 
avons eu le privilège 

de visionner une 
partie du dernier film 
de Jean Lemire sur 

les changements 
climatiques lors du 

voyage qu’il a effectué 
en Arctique en 2002.   

 
Par la suite, il y a eu 
des tables rondes qui 
étaient animées par 

des experts en 
environnement dans 

des domaines 
différents.  Ce fût une 

journée des plus 
enrichissante.  

FORUM SUR L’INDUSTRIE TOURISTIQUE DU SUROÎT 
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Ces négociations n’ont pas duré très 
longtemps.  Le 1er octobre 2003, 
Environnement Canada a envoyé un 
nouvel accord de contribution, non 
négocié avec SSL, de 18 mois aux 
14 comités ZIP et un accord de 6 
mois à Stratégies Saint-Laurent, le 
temps de parvenir à une entente 
avec le gouvernement provincial.  On 
sai t  que ce dernier révise 
actuellement tous ses programmes, 
incluant ceux qui fonctionnaient bien 
et qui donnaient des résultats 
positifs. 
 
L’entente offerte aux 14 comités ZIP 
est la même pour tous, que nous 
ayons un Plan d’action (PARE) ou 3 
à mettre en œuvre.  Tous les comités 
ZIP du Québec recevront 37 500$ 
jusqu’au 31 mars 2004 et 75 000$ du 
1er avril 2004 au 31 mars 2005.  Pour 
la majorité d’entre vous, ces chiffres 
ne signifient pas grand chose.  Ce 
qu’il faut savoir cependant, c’est que 
8 de ces comités ZIP recevront le 
même montant que pendant les 5 
dernières années, que les 4 
nouveaux passent de 30 000$ à 
75 000$/année, que le Comité ZIP 
Québec et Chaudière-Appalaches 
qui a 2 PARE à gérer se voit amputé 
de 15 000$ et que le Comité ZIP du 
Haut Saint-Laurent, qui a 3 PARE à 
mettre en œuvre, se voit amputé de 
30 000$ pour les 18 prochains mois.   
 
L e s  m e m b r e s  d u  c o n s e i l 
d’administration, lors d’une réunion 

 
                            Par 
 
                            Claire 
                            Lachance, B.Sc. 
 
Au printemps dernier, nous vous 
informions que l’entente entre le 
gouvernement fédéral et le 
gouvernement provincial était 
terminé et qu’il fallait attendre une 
nouvelle entente pour savoir ce qui 
se produirait avec la réhabilitation 
du Saint-Laurent au cours des 5 
p r o c ha i n e s  a n n ée s .   L e 
gouvernement fédéral nous avait 
alors offert une entente de 6 mois 
pour leur donner le temps de 
s’entendre avec le nouveau 
gouvernement provincial. 
 
Cette entente était basée sur 
l’équivalent de l’an dernier et se 
terminait au 30 septembre 2003.  
Nous avons donc continué notre 
travail de concertation avec les 
gens du milieu afin de faire évoluer 
les dossiers inclus dans les fiches 
techniques de nos 3 Plans d’action 
et de réhabilitation écologique 
(PARE ).  Stratégies Saint-Laurent 
(SSL), l’organisme qui regroupe les 
14 comités ZIP du Québec, avait 
entamé des discussions avec 
Environnement Canada pour en 
venir à une entente qui permettrait 
aux comités ZIP de poursuivre leur 
travail auprès des intervenants du 
milieu. 
 

INFO-NIVEAU 
 

Depuis 1995, le Co-
mité ZIP reçoit à 
chaque mois un 

feuillet d’informa-
tion sur le niveau 
d’eau des Grands 
Lacs et du Saint-

Laurent. 
 

On y retrouve le 
compte-rendu du 
dernier mois et un 

tableau des niveaux 
d’eau aux ports de 

Montréal et aux lacs 
Supérieur, Michi-

gan-Huron, St.
Clair, Érié et Onta-

rio. 
 

Ces informations 
sont très intéressan-
tes pour tous et par-
ticulièrement pour 

les plaisanciers. 
 

Consulter les sites 
suivants : 

chswww.bur.dfo.ca/
danp/wlgraphs_f.
html pour Info-

niveau 
et 

www.grandslacs-
voiemaritime.com 

 
pour savoir où sont 

les navires voya-
geant sur la voie 

maritime.  

LE FINANCEMENT DU COMITÉ ZIP HAUT 
SAINT-LAURENT 
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spéciale le 20 octobre dernier, ont 
décidé d’accepter quand même 
l’accord proposé pour respecter 
les intervenants du milieu qui ont 
investi de leur temps et de leur 
argent au cours des 10 dernières 
années pour sauvegarder le fleuve 
et le redonner aux citoyens.  Cela 
nous obligera donc à réduire les 
activités et services que nous 
offrions aux individus, organismes, 
municipalités et entreprises de la 
région désireux de faire quelque 
chose pour améliorer l’état du 
Saint-Laurent.  
 
Au cours des 5 dernières années, 
nous avions réussi à faire travailler 
3 employées pour mettre en 
œuvre les 3 PARE qui ont été 
réalisés au cours de nos 10 ans 
d’existence, parce que nous 
avions 20 000$ de plus par année 
qu’un autre comité ZIP.  En fait 
nous recevions 10 000$/année par 
PARE supplémentaire, ce qui 
nous permettait d’engager une 3e 
personne.  Si nous voulons la 
garder, il nous faudra mettre 
encore plus d’énergie sur la 
recherche de financement et 
personne ne veut payer pour des 
employés… 
 
C e t t e  n o t i o n  d e  P A R E 
supplémentai re n’est  plus 
reconnue par Environnement 
Canada.  Ils ont décidé que 
chaque comité ZIP devait travailler 
avec 75 000$ peu importe le 
travail déjà accompli au cours des 
dernières années.  Cela signifie 
donc pour les gens de la région, 
qu’au lieu de réaliser environ 20% 
de chacun de nos PARE, le 

DÉMÉNAGE… 
DÉMÉNAGE 

PAS… 
 

Afin de rejoindre le 
plus d’intervenants 

possibles, nous avons 
nos bureaux à 
Salaberry-de-

Valleyfield depuis 
déjà 10 ans, 

emplacement central 
par rapport à notre 

territoire.   
L’exiguïté du local 

actuel, dû au matériel 
et à la documentation 
accumulés au cours 

des ans, nous a incité 
à rechercher un local 
mieux adapté.  Nos 
besoins et la sécurité 

du personnel sont 
affectés et on ne peut 
envisager l’embauche 

de stagiaire ou de 
personnel 

supplémentaire. 
Nos recherches nous  

avaient amenées à 
trouver un espace 2 

fois plus grand 
qu’actuellement.  

Malheureusement, la 
diminution de nos 
budgets pour les 18 

prochains mois a 
obligé les membres 

du conseil 
d’administration du 

Comité ZIP du Haut 
Saint-Laurent a 
repousser cette 

démarche. 
Nous tentons 

actuellement de 
trouver quelque 
chose de gratuit. 

 
À SUIVRE... 

Comité ZIP du Haut Saint-Laurent en 
réa l i se ra au maximum 15%, 
dépendant du temps que nous 
d e v r o n s  i n v e s t i r  d a n s 
l’autofinancement. 
 
Devant le refus d’Environnement 
Canada de reconnaître plus d’un 
PARE et du gouvernement du Québec 
d’investir dans le fleuve Saint-Laurent, 
l e s  m e m b r e s  d u  c o n s e i l  
d’administration ont décidé de 
travailler SUR L’ÉQUIVALENT D’UN 
PARE.  Ils ont décidé que les 
employées t ravai l le ra ient  sur 
seulement 5 fiches techniques soit 
ce l les sur  les déversements 
d’hydrocarbures et des niveaux d’eau 
que l’on retrouve dans les 3 PARE, et 
celles sur les sédiments de la rivière 
Saint-Louis, la gestion des stocks de 
poissons et les plantes aquatiques au 
lac Saint-François.   
Nous verrons au cours des semaines 
à venir, l’impact que cela aura sur 
l’efficacité du comité ZIP, reconnue 
autant par les gens de la région que 
par les fonctionnaires et les autres 
comités ZIP. 
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l’organisation de portes ouvertes. 
 
Les deux dossiers prioritaires du 
comité sont la mise à jour des 
mesures d’urgence de la ville de 
Salaberry-de-Valleyfield et le suivi 
des divers travaux  planifiés par 
l’industrie pour une meilleure 
qualité de l’air et de l’eau de la 
région.  Des rencontres avec la 
ville de Salaberry-de-Valleyfield, en 
collaboration avec les autres 
comités de gestion responsable, 
ont eu lieu depuis deux ans pour 
faire avancer le dossier du plan de 
mesures d’urgence de la ville 
 
En 2003, les membres du comité 
de liaison ont suit le dossier du 
plan des mesures d’urgence de 
Salaberry-de-Valleyfield et prépare 
la transition de la Gestion 
responsable vers ISO 14 000.   
 
Dans la prochaine chronique, je 
vous parlerai des changements 
apportés au comité de liaison de 
CEZinc pour se conformer à la 
norme ISO 14 000. 
 
Pour savoir plus :  
http://www.clcezinc.com 
 

Représentant de CRIVERT au 
Conseil  d’administration du Comité 
ZIP du Haut Saint-Laurent 

 
                          par 
                          Denis Gervais, B.Sc. 
 
Le Comité ZIP fait partie de 
trois comités de citoyens 
découlant de l’application de 
la Gestion responsable md dans 
les usines de produits 
chimiques au Canada. Je vous 
présente, le troisième comité, 
le Comité de liaison qui a été 
formé par Noranda CEZinc.  
 
Crée en 1997, suite à une réunion de 
fondation le 23 octobre 1996, le 
Comité de liaison est composé de 
citoyens bénévoles qui demeurent 
dans la ville de Salaberry-de-
Valleyfield. Ils représentent différents 
secteurs soit : la santé (Centre 
hospitalier du Suroît), l’éducation 
(Commission scolaire de la Vallée des 
Tisserands et l’école Edgar-Hébert), 
l’environnement (Crivert et le Comité 
ZIP du Haut Saint-Laurent), les voisins 
industriels, les secteurs économiques 
(Chambre de commerce, CLD) et des 
résidents avoisinants l’usine. 
 
Dans le but de faire connaître le 
comité, les membres ont suivi un plan 
de communication qui comprenait la 
production de dépliants distribués de 
porte à porte, des chroniques, des 
communiqués, des articles, et 
c o n c o u r s  p a r u s  d a n s  l e s 
hebdomadaires, un site Web et 

FORUM SUR LA  
NOUVELLE 

GOUVERNANCE 
 

UQAM 
 

Jeudi le 30 octobre, le 
Ministre de l’Environ-
nement, Thomas Mul-
cair est venu rencontré 
les organismes qui ont 
participé aux comités 
de concertation.  Suite 
à nos coupures budgé-

taires, nous ne pou-
vions être présents.  
Les comités ZIP de 
Montréal ont tout de 
même rencontré M. 

Mulcair pour lui parler 
de la poursuite de 

SLV2000.  Le ministre 
leur a signifié qu’il n’a-

vait pas l’intention 
d’injecter de l’argent à 

court terme dans le 
fleuve et les comités 

ZIP. 
 

Le lendemain, il y a eu 
une table ronde avec la 
participation de 3 in-

tervenants  qui ont fait 
part de leur expérience 
de concertation en en-
vironnement et de sui-
vi environnemental .   

 
Les membres du Co-
mité ZIP présents ont 
retenu les démarches  
de l’organisme COSE 
afin de préparer une 

offre de services pour 
les comités de liaison 

de notre secteur. 
 

À suivre... 

Chronique « La gestion responsable » 
Fiche « Entre 2 lacs » #1 
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                          par 
 
                          Danielle Glaude 
 
« L’élévation du niveau des océans 
met en péril des littoraux qui nous 
sont familiers.  Les terres humides, 
qui constituent des écosystèmes 
importants et qui forment des 
barrières contre l’érosion des rivages, 
disparaissent graduellement.  Les 
falaises et les plages sont plus 
sensibles à l’érosion par les vagues, 
la nappe d’eau souterraine est 
davantage suscept ib le d’êt re 
contaminée par l’eau salée, et les 
terres basses du littoral peuvent être 
inondées en permanence.  De plus, 
des inondations provoquées par les 
tempêtes risquent d’endommager les 
quais, les édifices, les routes et toute 
a u t r e  i n s t a l l a t i o n  c ô t i è r e 
d’importance. » …  
 
« La formation et la disparition de la 
glace sur les lacs et les rivières 
marquent le passage d’une saison à 
une autre.  Elles imposent aussi des 
changements dans la manière 
d’utiliser l’eau pour voyager, pêcher 
et se divertir.  Notamment parce que 
la glace bloque le transfert d’oxygène 
de l’air vers l’eau, les poissons et 
autres formes de vie aquatique 
subissent aussi les effets de la 
formation de la glace et de sa 
disparition.  De plus, les modifications 
de la durée de la saison des glaces 
pe u ve n t  s e  r ép e r cu t e r  s u r 
l’approvisionnement en nourriture de 

la faune aquatique, tandis que les 
changements de date pour la prise 
de la glace et de la débâcle 
peuvent pousser les oiseaux à 
modifier leurs comportements 
migratoires.  Sur les rivières, la 
débâcle printanière peut aussi être 
synonyme d’inondation, en raison 
des embâcles qui peuvent se 
produire, et des dommages 
causés aux ponts et autres 
structures par les glaces et des 
débris flottants. »  
 
…  « Le niveau des eaux des 
Grands Lacs résulte de l’équilibre 
entre l’eau qui y pénètre et l’eau 
qui s’en échappe.  D’une part, 
l’eau provient de rivières, des 
précipitations, de la fonte des 
neiges et du ruissellement; d’autre 
part, elle se déverse dans d’autres 
r i v i è r es ,  s ’ é v apo r e  dans 
l’atmosphère et sert à la 
consommation humaine.  Les 
variat ions saisonnières et 
annuelles influent temporairement 
sur le niveau des eaux, mais les 
c h a n g e m e n t s  c l i m a t i q u e s 
pourra ient  engendrer  des 
modifications permanentes. » 
 
Une version électronique de ce 
rapport est disponible au :   
http://www.ccme.ca ou pour 
obtenir un exemplaire du 
document (PN 1325) du Conseil 
Canadien des Ministres de 
l’Environnement sans frais : 
1 (800) 805 3025 
 
Bonne lecture ! 

Chroniques 
 

À PROPOS DU 
FLEUVE… 

 
Depuis plusieurs 

années déjà, le 
Comité ZIP publie 
une chronique dans 
l’hebdo Journal Le 
Saint-François, à 

raison de 2 par 
mois, sur des sujets 

touchant ses 
activités.  Ces 

chroniques sont la 
gracieuseté de 

 
 
 
 
 
 
 

Si vous ne les lisez 
pas déjà, il n’est pas 

interdit de 
commencer… 

Suite à la 
suggestion de notre 

vice-présidente, 
nous cherchons 
depuis quelques 

mois, un 
commanditaire 

pour faire paraître 
de telles chroniques 

dans la région de 
Vaudreuil-

Soulanges, et ce 
sans succès.   Si 

vous connaissez une 
entreprise qui serait 

intéressée, faites-
nous signe ! 

LE CLIMAT, LA NATURE, LES GENS : INDICATEURS D’ÉVO-
LUTION DU CLIMAT AU CANADA 
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Les consultations furent un succès.  
Dans notre cas, celle du 1er octo-
bre a retenu l’attention d’un moins 
grand nombre de participants que 
prévu mais ils furent de qualité.  
Nous avons réalisé que la date n’é-
tait pas la plus appropriée pour re-
joindre les intervenants du monde 
nautique. 
Celle du 5 novembre à Château-
guay a accueilli 36 participants, de 
divers organismes, municipalités et         
ministères. 
Les résultats des ateliers seront 
transmis aux partenaires du projet 
qui devront en faire un rapport 
sommaire.  Les participants aux 
consultations du Comité ZIP du 
Haut Saint-Laurent recevront un 
rapport après la période des Fêtes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                   Atelier 2 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                 Atelier 3 

 
                          par 
 
                          Claire 
                          Lachance, B.Sc. 
 
L’hiver dernier, le Comité Zone 
d’Intervention Prioritaire (ZIP) du 
Haut Saint-Laurent était approché 
par le Centre Saint-Laurent d’Envi-
ronnement Canada pour participer 
à un projet sur le lac Saint-Louis.  
Dans le cadre de ce projet, une 
équipe de chercheurs du Centre 
Saint-Laurent et du Service mé-
téorologique du Canada travaillent 
avec la Chaire d’Études sur les 
écosystèmes urbains de l’UQAM 
pour voir les possibilités d’adapta-
tion aux changements climatiques 
de tous les écosystèmes du lac. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Consultation du 5 novembre 2003 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                   Atelier 1 

PLAN DE 
MESURE 

D’URGENCES 
 

Lors du conseil de 
Ville de Salaberry-
de-Valleyfield qui 
s’est tenu au mois 
de novembre, le 

Maire nous 
informait qu’il avait 

confié pour une 
seconde fois la mise 

à jour du plan de 
mesure d’urgences à 

la firme Prégent.  
On apprenait aussi 

que la MRC de 
Beauharnois/

Salaberry devait 
faire le recensement 

des produits 
dangereux sur notre 

territoire et 
connaître la façon 

dont ils sont 
entreposés.  La ville 

avait prêté M.
Gariépy, chef 
pompier, pour 

participer à cette 
mise à jour.   

 
Comble de 

malheur, il a accepté 
un poste à St-Rémi 

et la Ville n’a 
toujours pas trouvé 

de remplaçant.  
Alors pour le 

moment, tout est 
arrêté. 

 
C’EST TRÈS 

INQUIÉTANT. 

CONSULTATION SUR L’ADAPTABILITÉ AUX CHAN-
GEMENTS CLIMATIQUES 

Fiches LSL #14, 15, 16, 17 et 18 
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                          Par                           
                                
                               Denis Gervais, B.Sc. 
 
La récolte de données sur la faune et la 
flore est terminée.  Jusqu’à maintenant 
241 espèces de plantes, 68 espèces 
d’oiseaux, 4 espèces de reptiles et 4 
espèces d’amphibiens ont été 
observées.  Les inventaires ont permis 
de localiser précisément les sites 
d’espèces végétales susceptibles d’être 
menacées (5) et une espèce de reptile la 
couleuvre brune.  Les visites sur le 
terrain ont aussi permis de localiser les 
concentrations de laridés (goélands et 
sternes), les sites de pêche et de 
chasse, les sentiers existants et les 
contraintes physiques tel que les 
bâtiments, les accès à l’eau et les lignes 
à haute tension. 
 
La recherche bibliographique a permis 
de localiser des sites archéologiques très 
importants.  
 
Les futurs sentiers pédestres, les sites 
de pêche, les aménagements fauniques 
(plantations, nichoirs, hibernacles, 
structures de repos et de ponte pour les 
tortues), la localisation des panneaux 
d’interprétation et les sujets potentiels 
d’interprétation sont maintenant 
déterminés.  Nous avons rencontré les 
divers intervenants du milieu en  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 novembre.  Hydro-Québec sera 
consulté tout au long du processus.  
Une consultation publique se tiendra le 
23 février 2004 au Centre Garneau à 
Salaberry-de-Valleyfield.  
 
La planification permettra de faciliter 
l’intégration des futurs aménagements 
au près de la piste cyclable déjà en 
place et de celle qui reliera les îles à 
Salaberry-de-Valleyfield, en tenant 
compte des diverses contraintes 
(biologiques, physiques et humaines) 
tout en mettant en valeur le Saint-
Laurent. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ce projet est réalisé, en partie, à l’aide 
d’une contribution du programme 
Interactions communautaires de Saint-
Laurent Vision 2000-Phase II I.  
Interactions communautaires est un 
p r o g r a m m e  c o n j o i n t  d e s 
gouvernements du Canada et du 
Québec dont le financement est partagé 
entre Environnement Canada, le 
ministère de l’Environnement du 
Québec et la Société de la Faune et 
des Parcs du Québec. 
 
Nos partenaires sont le Comité ZIP du 
H au t  Sa in t - Lau ren t ,  MRC de 
B e a u h a r n o i s - S a l a b e r r y ,  L e s 
Consultants LBCD et la Société 
d’observation de la faune ailée. 

Plan d’action 
SLV2000 -
phase III 

 
Comme vous le 

savez, la phase III 
de l’entente 

fédérale-provinciale 
sur le Saint-
Laurent s’est 

terminée au 31 
mars 2003 et n’est 

pas encore 
renouvelée. 

 
L’ <accord> de 

contribution de 18 
mois qui nous fut 
« proposé » par 
Environnement 
Canada ne tient 

plus compte des 3 
PARE que le 

Comité ZIP du 
Haut Saint-Laurent 
a préparé au cours 

des 10 dernières 
années.   

 
Notre façon de 
travailler devra 
être modifiée en 

conséquence.  
Nous espérons 
que le fleuve et 
ses supporteurs 
n’aurons pas à 

souffrir de cette 
situation. 

 
 

À SUIVRE... 

PLAN D’AMÉNAGEMENT AUX ÎLES DU PONT MGR 
LANGLOIS 

FICHE « ENTRE 2 LACS » # 7 
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POUR DEVENIR 
MEMBRE DU 

COMITÉ ZIP ET 
NE RIEN 

MANQUER DE 
NOS ACTVITÉS, 
IL VOUS SUFFIT 

DE NOUS 
ENVOYER VOS 

COORDONNÉES 
AVEC UN 

CHÈQUE AU 
MONTANT DE 

LA COTISATION 
 

Rappelons que 
pour les individus 
et les organismes à 
but non lucratif, il 
en coûte 10$ par 
année tandis que 

pour les entreprises,  
les municipalités et 
les MRC il en coûte 

50$. 
 

Vous recevez alors 
tous les numéros du 
journal et êtes invité 
à toutes les soirées 
plénières de même 

qu’à l’assemblée 
générale annuelle. 

 
Plus les gens vont 
nous supporter en 
devenant membre, 
plus nous serons 

efficace pour 
réaliser la 

réhabilitation et de 
la mise en valeur du 

fleuve  
Saint-Laurent. 

NOS MEILLEURS VOEUX 

AU NOM DES 23 MEMBRES DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION, LE COMITÉ EXÉCUTIF VOUS 
SOUHAITE UNE TRÈS HEUREUSE PÉRIODE DES 
FÊTES. 
QUOIQUE VOUS FASSIEZ, QUELQUE SOIENT VOS 
DÉPLACEMENTS, N’OUBLIEZ JAMAIS QUE TOUT CE 
QUE L’ON FAIT A UNE INCIDENCE SUR NOTRE 
ENVIRONNEMENT ET L’EAU QUE NOUS UTILISONS. 
 
JOYEUX NOËL ! BONNE ET HEUREUSE ANNÉE ! 
 
 
 
 
 
 
     FRANCIS VIDEAUD                         MICHELINE B. MICHAUD 
     PRÉSIDENT, MEMBRE DU CA                VICE-PRÉSIDENTE 
     DEPUIS 10 ANS ! 
 
 
 
 
 
 
 
    CRISTIAN PELLETIER                          FRANCINE POUPARD 
          TRÉSORIER                              SECRÉTAIRE DEPUIS 10 ANS ! 
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L’équipe du Comité ZIP du Haut Saint-Laurent désire 
vous remercier de l’appui que vous lui avez accordé 

tout au long de cette année. 
Que santé, bonheur et prospérité vous accompagnent 
et que la période des Fêtes vous apporte le repos et la 

sérénité afin de bien commencer l’année 2004. 
 

NOS MEILLEURS VŒUX VOUS ACCOMPAGNENT ! 


